
.
_ • l"

\

W��OA * * *

,

* * * Ll\.NDOWSI{}\
r

.

PiaY(iste et Glavcciniste

'_

Articles· de la Presse Européenne
/

e

. -

I

,
I

, I

, I

, SOCIÉTÉ' MUSICF\LE

de PARIS.

"



I

¡

J
!



Société Musicale de l'aris.

NOTE DES ÉDITEURS

Il Y a bien peu de uirtuoses quz' aien¡ suscite ún intérêt aussi
unanime et un enthousiasme aussi grand dans le monde musical
et dans la presse que Wanda Landowska. Plus de mille articles ont

paru cette année sur cette admirable artiste, après ses concerts

de Berlin, Vienne, Bruxelles, Londres, Mz'lan, Venise, Genëue,
Bâle, Madrid, Lisbone etc.

Il nous serait impossible de les reproduire tous. Nous donnons
zú seulement quelques extraits des articles les plus importants
signés par des noms teis=que: Gustave Bret, Gaston Carraud,
Professeur Cattier, Chantauoine, Greiisalmer, . Delma Heide,
D" Korngold, Lancelot, Dr Levin, Professeur Lesman, D" neb­

stoechl, Magr£ni, Prod'homme, le Pasteur Roberty, Max Steuer,
Lout's Schneider, Rob. Sand et autres.
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L'Indé-pendance Belge.

LA MUSIQUE A PARIS.

LU Avril 1$-)05.

Mme Wanda Landowska a un talent bien per­
sonnel. Que dis-je? c'est une personnalité, cette

petite magicienne enserrée dans un fourreau de
velours noir d'oû n'émergent aucunes dentelles,
sur lequel ne .brílle, aucun bijou. Seuls ses deux

grands yeux resplendissants d'íntellígence éclai­
rent son apparition. Elle n'a pas encore comencé

que le public est deja attentif comme hypnotisé,
et lorsqu'elle joue, qu'elle évoque les temps loin­

tains où la musique a la fois savante et naive

accompagnait les moeurs complexes des cours,

qu'elle rappelle le romantisme maladif avec

Schumann, qu'elle raconte la Pologne avec Clio­
piu, sur le clavecin; le piano-forte ou le piano
moderne, le charme est toujours imprévu et 110,U­
veau. La defficulté matérielle semble ne pas exis­

ter pour elle tant elle débrouille avec aisance et
clarté l'écheveau le plus embrouillé d'une fugue
de Bach, et du bout de ses doigts nerveux qui se

meuvent sans jamais demander aucun secours an

bras, les notes, pure musique, s'égrènent dans
leur mille leintes infinies de souplesse, sans bru­
talité comme sans mollesse, toujours traíches et
sonores ... Cette petite magicienne enserrée dans
lm fourreau de velours noir gouverne d'es sonori­
tes d'où le bruit est exempt, et fait de la très

grande music¡ ue.

LUCIEN GREILSAMEH.

UNE R.ÉVOLUTION'DANS L'INTER.PR.!3TATION
c'DE LA MUSIQUE ANCIENNE.

28 Mai 1!J06.

.

"t'a '�u�¡'que ancie�l¡e'esi i la 'n�o'd� dcputs 'pèu
d'années et l'ou commence a devenir etrange­
ment parcímoníeux de ces deux termes, le style
et l'interprétation, dont on se servait autrefois
si bénévolement pour qualifier le talent de cha­
que virtuose, de chaque chef d'orchestre.

MJUO Wand.a Landowska, dans deux études
documenté-s aux sources mêmes, nous faít part
de découvertes qui éclairent d'un jour tout

nouveau ce sujet, l'une sur J.-S. Bach (Mercure
de Fra' ce) et l'autre, très courte mais nou moins

positive, parue dans Musica, li l'occasion du
festival Mozart, auquel elle prit part en inter­

prétant le concerto en mi bémol majeur d'une
ta-on si inattendue. Ces deux études, tout en

inaugurant une voie nouvelle, donnent la solu­
tion d'un des problèmes musicaux restés les

plus obscurs jusqu'a nos jours, l'interprétation
de la musique de Bach et de Mozart, basée sur

la connaissance des moyens instrnmentaux dont

ils disposaient, étayée par d�s, documents ígno­
rés et probants sur leurs preferen�es e� �eme
temps qu'elles nous expliquent 1 autonte que
M'me Landowska a conquise non seulement au­

près du grand public, mais encore des musiciens

les .plus serieux. les plus érudits, les moins
accessibles aux emballements passagers.

Et tout ceci, n'est pas un pur travail théo­

rique, Ecoutez plutôt, voici Landowska au cla­
vecin:

L'érudltiou disparaît, l'intérêt historique même

n'existe plus devant l'évocation, Le passé re­

uaít, clavecins, chansons, et danses cessent d'être
des bibelots de musées, des ornements de bi­

bliothèques ou des débauches de colleetíonueurs

Nous revivons uue époque, Magicienne, elle

ranime l'esthétique sonore de ces deux siècles

où lo peuple trouvait place pour la joie entre

deux famines ou deux guerres, comme les grands
parmi les dangers de-s intrigues ou dans du sang
des complots.

On s'explique le succès prodigieux qu'a ob­
tenu Mme Landowska chez Colonne avec le con­

cepto de Mozart. à la Société de Bach avec le

concerto italien'qui fut une révélation et dans

ses propres conce.rts où. elle touche alterna­
tivement du clavecin, du 'plano-forte et du plano.
devant l'unité de ses- programmes, nne érudition

musicale, inconnue jusqu'a présent, servie par
uue virtuosité incomparable, mais qui reste nne

servante modeste soumise au bon goût et à la

vérité.
LUCIEN 6-REfLSAMER.
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La Liberté.

LES CONCERTS.

28 Féorieï: 1905.

Voltes et Valses. Une des plus jolies soirées
que m'ait fait passer la musique. A croppetons
devant le clavier, si naturellement artificielle,
singulière, exquise, Wanda, Landowska se penche
sur les jeux précis et caressants, moelleux et
forts. de dix spirituelles petites personnes, ex�ra­ordinairement vivantes que sont ses doigts
blancs. Est-ce par J'intelligence profonde du
rythme? ou celle, encore plus rare, de la couleur
sonore? ou _ par une divination sentim��tale?il y a dans leur toucher quelque chose d etran­
gement évocateur. Autour du grêle clavecin
tintinnabulant, du vieux piano-forte -arré do�tl'acajou vibre de souvenirs tendres, du magm­
fique piano moderne, dans Ia blanche Salle Pleyel

où les lumières s'accordent harmonieusement
aux musiques, il semble que des âmes en foule,
de charmantes âmes désuètes, tournent sans lin,
emplissant J'air de mystérieux ell\�o�� de jqpes:jupes raides et comphquées du seizieme .s'�c.le;jupes rondes des annes sensuellement Ideales
de Schubert, de Schumann, de Weber. de Wag­
ner mêmes' voiles indiciblement immatériels des
sylphes de Berlioz; aristocra:tiques élégances que
fascina le charme nostalgique et brûlant de
l'adorable Chopin. Toute l'histoire d'un des
rythmes principaux de la musique: d'un rythmeperpétuel, le plus ravalé. le plus compromís de
tous les rythmes, qui nous excède, et cependant
nous prenel, irrésistible, et - si voluptueux!­possède sa �oésie propre, que nulle fadeur, nulle
vulgarité n a su abolir.

GASTON CARRAUD.

La Gazette.

AU CERCLE ARTISTIQUE.
j¡1me WanDa .tanDowzka.

Bruxelles, 15 Novembre 1904.

C'est Ulle personne bien originale que cette
petite Mme Wanda Landowska que nous avons
entendue au Cercle Artistique, vendredi soir!
En un temps où tant de pianistes cherchent
à tirer de leurs instruments le plus de son pos­sible elle a imaginé de lui en faire rendre, elle,le moins possible .. Tandis que d'autres �cras,entet broient le clavier, cette jeune.Polonaise s est
dit qu'il y aurait peut être moyen d'attirer l'atten­
tion en le caressant, en l'effleurant, en le cha­
touillant, en le mignardant.

Menue, les cheveux tassés, serrée dans une
robe collante, de façon à réduire au minlmum
sa fréle silhouette ele dame esthétique. la tète
penchée SUT les touches d'ivoire et d'ébène
comme un lys brisé sur sa tige,' elle tisse de
fines dentelles sonores, elle enfile des traits
étonnants de petites notes, elle coud tou tes sortes
de vieux petits morceaux de musique, d'ailleurs
délicieux à entendre,

Sa spécíalíté, c'est le pianissimo et le planis­
síssímo, le staccato, le smorzando, le perden-

dosi; c'est le son atténué, voilé, .éto�ffé, éíïacé,expirant; elle semble condamnee a la pedalecéleste à perpétuité: quand elle risque un mezzo­
forte, elle a l'ail: de commettre un excès; un
forte, c'est uue débauche!

Ce qu'elle fait entendre, ce sont des souve­
nirs de son, plutòt que des sons mêmes; on dirait
des échos de choses jouées depuis longtemps,

Où elle est parfaite, par exemple. c'est quandelle se met au clavecin, co mme elle l'a fait
pour jouer les "Folies françaises" ou le8."Do:minos" de Couperin, le .Forgeron Harmonieux'
de Haendel, des "Inventions", "Menuets· et "unegigue'; de Bach. Est-ce son clavecin de Pleyel,
qui est un instrume�t d'exception? Est-ce ell�­même qui a retrouva. par les rechercbes, s]?e­ciales qu'elle a faites, dit-on, dans les Biblío­thèqu�s, les secrets perdus du toucher eles v\euxclavecinistes? Toujours est-il que nous n'avions
jamais entendu tirer du clavecin des sons si
variés, si nuancés, si fins et si jolis. Ici, la pe­
tite excursion dans le passé était si agréable
qu'on aurait voulu la prolonger ... ,

EDM. C. CATTIER.



Le Journal de Genève.

J.-S. Bach, par Albert SchweitZer.

WANDA LANDO WSKA.

mais que nos monstres de modernes pianos
a queue n� pos�èdent certainement pas.

.

La Socíèté phIlharmouique, fondèe depuis peu

a Pans par MM. Rey-Gaufrés et L. de Mor­

sier, ,et qui. a l'oreille heureuse quand il s'agit
de decouvnr les ¡¡;loires musicales naissantes

nous. fit entendre récemment. ]',lIme Landowsk�
au PIano et au clavecin. Ce jour-là, le piano
nous parut conserver l'avantage. Puis nous l'en­

tendimes seule, dans uu récual cornpreui\nt do

la volte et de.la valse Elle joua successivement
sur le claveciu, le pianoforte et le piano a queue:
celui-ci fut battu. Les grandes masses sonores
commencent a nous lassèr. Bach ne disposait
q.ue d�une quarantaine de voix pour ses .Pas·

SlOpS.. Nous somm�s sur le point de prèferer
au�ss!,. pour la musique ancienne, les simples et

primitifs moyens d'autrefois.
A côté des grands virtuoses-hommes Mme Lau­

dowska, dans l'interprétation de Bach et de Mo­

zart, se fait remarquer par sa mervei.lleuse in­

te ligence. C'est un esprit qui pénètre au coeur

du Royaume sonore et en rapporte í'essence

vivante qu'il dépose, intacte, dans l'âme des au­

díteurs. La musique apparait alors dans sa sou­

veraínetè absolue, hors de l'instrument hors du

�opde phénoménal, comme une írréduètible eu­

tite Elle surgit tout entière libérée de toute

entrave, incoúòitionnée, et parcourt la salle de

concert comme un esprit. Voilà qui fait COllJ­

prendre le génie de J.-Sébastien Bach. Il a fallu

à M. Schweitzer plusieurs années de labeur

assidu pour écrire son livre qui est un chef­

d'oeuvre. Il ne faut à l'artiste qui interprète que

quelques minutes. Ce résultat s-rait découra­

geant pour la science, si, tout bien considéré
la science ne nous aidait pas aussi parfoi�
à saisir l'esprit. Et l\']me Laedowska est sure­

ment de cet avis.

, Paris, Jï Mare.

PASTEUR ROBERTY .

Les dernières pages de l'ouvrage de lVI. Schwei­

tzer. �ont ,plemes, de conseils judir:.ieux sur la

mamare d íuteruréter les oeuvres de Buch. En

l,es lisant je ne pouvais pas ne pas peuser
a l'admirable interpréte de Bach que depuis
quelques années),. Paris possède eu la personne
�e Mme Wanda Landowska. Venue de Varsovie

Il y � clnq ans, ayant déja remporté de grand�
sucees eu Alremagne, mais encore inconnue du

snobisme parísten, �ont on Ileut dire beaucoup

de mal, !Dais qUi, n �n contribue pas moins, par

J.e .ne sais quel sur instinct de beauté qui lui

1 este encore, a la renommee des artistes elle

est. p�rven�e, ,� force de, simplicité et de f�rveul'
a¿:Llstlque, a s Imposer a l'admiration de tous.

Elle n?us rend l� Bach des anciens jours. Le

�laveclll est son Instrument préféré. Bach était

egalement d� cet avis et les pianoforte, de Sil­

bermann, qm commençaient à paraître dans lei¡

s�I?J?s du .grand Frédéric, roi de Prusse, ne lui

�lsaleJ!.t nen.•Le piano, _a dit Voltaire. est une

ínvenüon de chaudronnier, :i côté du cía vecín."

N,ous ne partageons pas encore cette manière
d entendre, et, pour beaucoup d:entre nous le

son du clavecin nous parait trop grêle.
'

Çependant, il est incontestable que, sous les

doigts de .Mme Landowska, les pièces écrites

pouF, cet lllstrnm.e�t acquièrent une couleur. une

va�lOte ?e sonor�tes, un charme que les piano­
forte (plano carre) de 1830 peuvent aussi donner

•
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La Presse.

l'an dernier, par SOil interprétation de la Fan­
taisie chromaiique de Bach, que son style savait
prendre, quand il le fallait, de l'ampleur et de
I'autorttè. Mais ce n'était pas de pareilles qua­lités qu'exigeait, de la part de l'interprète, le
programme d'hier. A part une partita de Bach,les morceaux d'auteurs du dix-huitième qu'ellejoua hier, tour à tour sur le clavecin et sur le
piano, demandent de l'esprit plus que de la
puissance, de la délicatesse et de la fantaisie
plus que de la grandeur; dans certaines pièces,qu'il. faut .i cuer, si l'on peut dire, du bout des
doigts, Mme Wanda Landowska est íncom­
parable.

LA VIE MUSICALE.

GUSTA VE BRET.

13 Fèviel' 1905.

Le premier concert donné par Mme Wanda
Landowska, vendredi, à la Salle Pleyel, était
consacré à J.-S. Bach et à ses contemporains.Le programme était de uature à intéresser d'uubout it l'autre l'auditoire. Et celui-ci n'a pasménagé ses applaudissements it l'excellente ar­
tiste.

J'ai déjà eu l'occasion de VOl'S parler du jeusi personnel de MmeWanda Landowska. La ca­
ractéristique de son talent, c'est l'int.èlligence;la finesse, la subtilité, en employant ce mot dans
sa meilleure acceptation. Elle nous avait prouvé, ,

Le Gil BIas,

27 Fèrviel' 1905.
sens de l'effort, et que l'instrument semblait
entre les maíus de quelqns fée aux perles quiégrenait le mystérieux chapelet des gammes et
des arpèges. On a ensuite applaudi l'étonnante
artiste au piano où elle fit revivre les Laendler
Ge Schubert, l'fnvttatiOI! à la valse de Weber.la
valse en la miueur de Schumann, la Valse des
Sylphes de Berlioz-Liszt et, les valses de Chopin.On entendit ainsi chanter et pleurer l'espritpoudreux des siècles passés et l'âme des maítres
plus près de nous; ce fut une séance inoubliable
de musique et de littérature musicale, où toute
notion d'étude ardue disparut pour faire placeà la plus vibrante sensibilité artistique qu'oupût rêver. Ce fut un triomphe 'mérité pourMme Wanda Landowska,

Ils saut trop, les concerts classiques I Quelcritique y pourrait suffire?
Le récital de piano et de clavecin que donnaMme Wanda. Landowska, salle Pleyel, mérite

cependant ulle mention spéciale. Mme Lando­
wska, qui.est non seulement une grande artiste
mais qui est une chercheuse et une érudite,a ru l'excellente idée de nous faire l'histoire.
de Ja valse, sous le titre de Voltes et Valses..
............. '

.

Mille Landowska llaus a fait aiusi entendre
au clavecin la volte de William Byrd, celles de
MichaëJis Proetorius, de Champion de Cham­
bonnères, de Morley. Elle fit valoir sos oeuvres
avec une perfection telle qu'on n'eut plus le LOUIS SCHNEIDER.

•



La Revue Hebdomadaire.

Le Guide Musical.

4 Mal's 1905.

Mille Wanda Landowska a donné deux réci­
tals qui méritent mieux qu'une brève mentíon.

Le premier, consacré à J.-S. Bach et ses con­

temporains, comprenait une partie ele clavecin
ct une partie de piano. Mme Landowska entend
fort bien cette musique et la rend avec la plus
gracieuse précision. La clavecin paraît être SOJI

instrument de prédilection. et olle y excelle
La seconde soirée constituait Ulle ingéniense
histoire de la valse, depuis 'les voltes de Byrd,
Praetoríus, etc., jusqu'aux valses: de Chopin.

Cette fois, Mme Landowska faisait succestve­
ment .usage .

de trois ínstrurnents: le clavecín.

20 Novembre 1904.

Le récital de Mme Wanda Landowska, au

Cercle artistique et litéraire, laisse une impres­
sion de beauté attirante et d'un charmé tout
a fait délicieux. Il est vraiment intéressant de
voir une artiste aussi fine et une musicienne au

talent aussi remarquable délaisser presque sys­
tématiquement le répertoire des grands pianis­
tes pour les I:leurs les plus délicates et les plus
rares, les plns jolies et Irs plus fraiches de
l'ancíenne litteratur€l du clavecin et du clavi­
corde, Ce que les müsicologues. presque seuls,
connaí-saíent, Mme Landowska a entrepris de
le révéler au grand public, de lui.en faire sentir
le charme profond et de lui montrer que les

geuvr,es .nées belles .conservent une jeunesse
éternelle. Ces reconstitutions d'un art trop oublié
n'ont point la froideur de ces sortes de leçons
où l'érudition sclentíñque a pris tonte la place
de la senstbílttó.

Mme Landowska a, elle l'avoue, beaucoup
fouillé les bibliothèques, étudié les vieilles par­
titions même dans les manuscrits originaux; elle

pour les vieux mail-res, le piano pour 19S mo­

dernes et le forte-piano pour Schubert. L'triée
est bonne de ne pas jouer telle musique sur des
instruments pour laquelle elle n'a point été faite:
il n'y a pas là une vaille recherche de curiosité

archéologique, mais un souci légitime de vé­
rité artistique. La cause du clavecin est désor­
mais gagnée; les gens que n'aurait pas con­

vaincus l'exemple �Ie MM. Díémer et Risler
seraient persuadés pal' Mme Landowska.

JEAN CHANTAVOINE.

a notè elle-même des oeuvres tout à fait oubliées
ou des détails perdus parla tradition; mais,
tout ce que son programme suppose d'étude
ardue, elle l'oublie au momeut du concert, n'en
retenant qu'une connaissance parfaite des maîtres

qu'elle aime et des oeuvres qu'elle interprète,
uue sensation très fine de l'atmosphère des siècles

passés et de ce que devait être l'ame des mu­

siciens qu'elle évoque.

Mais le succès de l\'lme Landowska a été plus
granel encore au clavecin. où elle est admira­
blement servie par un mécanisme d'une sûreté
si grande et d'un rythme si précis, qu'il atteint
ce degrè de perfection où la personnalité semble

disparaître, où le "métier" n'est plus sensible.
Cela devient à la fois mystérieux, tant les moyens
d'exécutiou échappent à nos sens, et mcrveíl­
leusement clair. tant l'idée même de tout effort
est définitivement abo lie .

R. SAND.
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Le Monde Musical.

Mme WANDA LANDO WSKA.

15 Févrie¡' 1905.

Mme Wanda Landowska a acquis une répu­tation universelle; à Vienne, à Berlin, it Bruxel­
les, où dernièrement elle remportait do nom­
breux triomphes; li Paris, où elle vient de don­
uer un premier concert ct ui ne fut q u'une lon­
gue ovation, où elle en donnera un second dans
quelques jours, qui sera un nouveau succès;
partout enfin où se fait entendre l'extraordi­
naire et célèbre artiste.

BIle a atteint un tel degré de perfection,qu'il seraít, je crois, impossible de la surpasserdans le genre où elle s'est spécialisée. Elle
possède, en mème temps qu'un mécanisme pro­digieux, une vigueur qui Ini permet de donner
de la force sans brusquerie. et de passer de
l'ampleur à la délicatesse sans transitiun choqu­
ante.

Si l'enthousiasme est grand de l'entendre au
piano, que dire de son exécution au clavecín ?
Wanda Landowska s'ingénie en effet à remettre
en honneur cet instrument trop longtemps dé­
laissé.

Dédaignant les sentiers battus, cette étrangeet originale pianiste ne se contente pas de jouerdes oeuvres connues, mais cherche au contraire
à en mettre au jour d'inconnnes ou injustementoubliées. Le programme de la première séance
qu'elle vient de donner chez Pleyel était done
du plus hant intérêt et métrite d'être cité en
entier.
..... ,

"
.

Quant au COliCuU de Daquin, je crois quejamais aucun pianiste ne l'a joué de façon plusc:�armante et plus inédite; après cette petite piècele succès de Wanda Landowska fut si considéra­
ble qu'elle dut revenir lejouer unr seconde fois.

A. p,

Heft 7.

Zeitsehrift der Internationalén MusikgèselÏschatt.' �

.," . t'.
•

Sechster Jahrgang.

Aufführungen aelterer Musikwerke.
Les deux récitals de clavecin, 'piano-forte et

piano, donnés' par Mme Wanda Landowska à la
salle Pleyel ont été d'un grand intérêt historiq ue,
L'éloge de Mme Landowska comme claveciniste et
pianiste n'est plus à faire, et l'on ne sait ce qu'il
faut le plus louer dans cette rare artiste, de son
talent hors de l,air ou de son érudition musicale
qui lui permet de composer des programmes
comme aucun de nos virtuoses n'avait encore su
Je faire. Son premier programme était consacré
a J.-S, Bach et ses contemporains: Zípoli, Du­
rante, Scarlatti, Haendel, Mattheson, Telemann,
Remeau, Clérambault, Daquin et Couperin le
Grand, dont une suite intitulée les Folies fran­
çaises ou les Dominos, offre sans aucun doute un
des plus beaux spécimens de l'art des claveeínístes
fr ancats d'il Y a deux siècles: art délicat, ingé-

níeux, pittoresque, spirituel qu'évoque avec une
justesse parfaite le vlrtuosíté de Mme Landowska,

Le deuxième concert intitulé: Volús et: Valsps,
a fait revivre, du XVIe siècle josqu'à Chopin,l'histoire d'une forme musicale dont un de nos
collègues, M. Fr; Niecks, d'Edínburgh, nous
entretenait il y a un mois.

Mme Landowka joua sur le piano-forte unechaîne de Laendler et de Valses de Schubert, puisarrivant à la forme artistique moderne de lavalse,elle interpréta des valses de Chcpi» selon l'authen­
tique tradition et lion à la maniere de certains Vi1'­
tuoses, Celte séance histrique de musique cornp­tera parmi les plus belles et les plus rares qu il
llOIlS ait encore ét.é donné d'entendre à Paris.

J.-G. PRUD'HOMME.
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Berliner Boersencourrier.

.5 November 1904

IAngesiehts der ersehreekliehen 'I'atsache, dass
Deutschland im allgemeinen und Berlin im be­
sonderen von Paris her sieh mit Mtttelmâssíg­
keiten übersch wemmt sehen, aus deren Flut nur

wenige interessante Persônllchkeíteu auftauehen,
hat man ein doppeltes Recbt, auf yon hier aus

geplante Veranstaltungen híuzuweísen, die Neues
und Gutes in vollendeter Form bringen durften.

Zu wíederholten Malen babe ieh Gelegenheít
gehabt, an diesel' Stelle von den Leístungen der
Frau Wanda Landoioska zu spr.echen, die nach
Iângerer Zeit zum ersten Mal wíeder vor dem
deutsehen Publikum erscheinen wird. Diese her- I
vorragende Künstlerin hat slch, wie man sích I
erinnern wírd, zur Aufgabe gemacht. das Clave­
cin, das zu Unrecht yerdrângts, alte edla In­
strument zu neuen Ehren zu bríngen. Frau
Wanda Landowska, über deren Talent als klas­
sische Pianistin kein Wort mehr gesagt zn wer­

den braucht, hat in Paris mehrfach Proben ihrer
clavecíntsttschen Fahígkeíten gegeben, und naeh
dem, was man an versehiedenen Stollen von íhr
gehort hat. darf man wobl sagen, dass es sieh
bei dem yon íhr unternommenen Wiederbele­
buugsversuche nieht urn etwas Aeusserlíches
handelt. Vielmehr hat die Besehaftigung mit
den alten klassisehen und vorklassísclien Mel­
stern die Künstlerin dazu gefübrt, nach dem
ursprünglichen klanglichen Ausdrucke zu sueben,
der Ihr am l'davier unerreiehbar schíen. Sie
f�nd die Wirkung diesel' Stüeke beeíntrachttgt,
SIe verlangten etwas, das ihnen das Klavíer
nicht geben konnte.

Mit Feuereifer studierte Frau Landowska die
alte musikalische Líteratur und fand, von ihrem
Gatten unterstützt, Schâtze, die zu lange einer
kundigen Hand geharrt batten. Sie hob diese
Schatze und wird sie in eigener Bearbeitung
zum Teil veroffentlíchen.

Für den Augenbliek will .ste einem grosseren
musíkalísohen Kreise besonders die Bekanns­
sehaft mit dem Instrumente rermitteln und auf Iihm Kompositionen vortragen, die dafür geschrie-

ben und entweder garnicht oder nul' ungenü­
gend, weil bles dem Klavíerklange entspre­
cheud, bekannt sind. Wievel diese ríurch den
Vortrag auf dem Clavecin gewinnen, wírd man

bald horen. Man wírd erstaunt sein über die
Geschmeídigkeít und Kraft dieses Instrumentes,
dessen Klangfahigkeít wir unsinnigerweise nach
alten Museumstücken beurteilen, wie wenn mall
sieh von der Klang- und Tragfiihigkeit des Kla­
viers naeh einem ausrangíerten, etwa in eínen
Dorftanzsaal verschlagenen Flügel eine Vorstel­
lung machen wollte.

Die 'I'atsachen werdeu beweisen. dass das Cla­
vecin dem Flügel an Klang überlegen ist, we­

nígstens für d.e íhrn gewidmete Líteratur. Man
wird sieh auch davon überzeugen, dass das Spiel
des CIa vecíus, dessen Klangrarbe und Stârke
durch zwei Manuale und sechs' Pedale gemischt
und geregelt werden, dem Spiele des Klavíers
gegenüber die hohere Kunst darstellt. Garntcht
zu reden von der dem Clavecínspíeler gelasse­
nen Freiheit, gewisse Pbrasen in eine selbst­
gewâhlte Oktave zu verlegen.

Wer die Handelscheu Grobschmied-Yaratio­
nen-e. B., die Frau Landowska in íhrern m'sten

�onzerte spielen wírd, ntcht auf dem Clavecin
gehort hat, wird schwer verstehen, warum sie

eígentlich diesen Titel ñíhren. Erst auf dem
alten Instrumente bekommen sie ibren eigen­
tlichen Charakter. Und die Zahl der alten Kom­
posi�ioneu, bei den en das Namlíche zntrifft, íst
Legion.

Man wird Bach, IUndel, Couperin, Zipli, Du­
rante, Scarlatti, Mattheson, Teleman 11. a. in
neuer Form oder iiberhaupt erst kennen lernen.

Man wi I'd demnaeh wohl das mnsíkalísche In­
teresse verstehen, das die Konzerte der Frau
Landowska bieten, über deren künstlerísche
Qualttaten das Urteil selbstverstandlích dem
deutschen Publíkum vorbehalten bleibt. Das
abel' schliesst nicht aus, darauf hínzuwetsen,
dass ihre bisberigen Leístungen das Hochste in
íhrer Art erwarten lassen.

Dl' JUL. LEVIN.



Basler Naehríehten.

28 October 1906.

Hochst bemerkenswert war Wanda Lando­
wska aus Paris in ihren Vortragen auf dem
zweimanualigen, fuit Koppelung versehenen.Cla­
vecino Der Ton des alten Instrumentes steht ja
an Rundung und Fülle dem unserer modernen
Flügel erheblich nach, er erinnert an den Tôn
der Zither. Dafiír hat das Clavecin eine Man­
nigfaltigkeit der Klangfarben und klanglichen
Schattierungen voraus, eine Môgltchkeit des
Wechsels von Licht und Schatten, die den mo­
dernen Instrumenten versagt sind. Wir wollen
uns nícht auf ein Feld begeben, das wir fach­
massig nícht beherrschen. Gewiss war es aber
fiir jeden Musíkfreund hiichst interessant, hier
eínmal aus eigener Anschauung urteilen zu kon­
neu. Die altere Klavierliteratur mag bei der
Wíedergabe auf diesem Instrumente, aus dessen
Eigenart sie geboren wurde, __ plotzlích in ganz
anderem Lichte erscheinen. Wanda Landowska

selbst erwies sích, wie soglelch allgemein zu­
gestanden wurde, als eine Meísterin ihres Fa­
ches. Die subtile Durchbildung íhrer Hand,
die Straffheit ihres rhythmischen Gefühls und
die Klugheít, mit der sie die vorzuführende
Komposítíon klanglich durcharbeítet, sind be­
wundernswert, Musik von greifbarem Kern brach­
te die Zugabe, die V artatíonen van Handel.
Und hier - was sehr zu ihren Gunsten sprícht
- gab auch Wânda. Landowska íhr Bestes.
Das Thema spielte sie mit vollendeter Klarheít,
reifem Stilgefühl und emínenter Prâgnanz. Bei
den raseuden Oktavenpassageu des Schlusses
mocbte einem Horen und Sehen vergehen. Das
konnte nicht mehr mit rechten Dineen zuge­
hen. Das kann ja kein Mensch mit seínen zehn
Fingern zuwege bringen! Das ist eine jener
Hexereíen, wíe sie nur der verteufelte Mecha­
nismus des Clavecin moglích macht l

PAUL MOOS.

Neue Freie Presse.

KONZERT LANDOWSKA.

26 November 1904.

Im kleinen Musíkvereinsaal veranstaltete die
Klaviervirtuosin Wanda Landowska aus Paris
letzten Mittwoch eíneu interessanten Abend.
Aùf d'lm Klavier und dem historischen Clave­
cin trug sie Kompositionen von J.-S. Bach und
mehreren seiner Zeitgenossen var.

Wanda Landowska verfügt über eine brillante
Technik und eine seltene Welchheít des An­
schlags, die namentllch ln: Bachs Suite anglaise
und in Daquins, le Coucou. glanzend zur Gel­
tung kamen. Mit Spannung harrte das Audito­
rium del' Vortrâge auf dem Clavecin. Auf dem
Podium stan i das von Pleyel in París gebaute
Instrument, das trotz seiner acht Füsse einen
sehr graziôsen Eindruck macht.

Die Küustlerín handhabt übrigens das Cla­
verin, mit ebensoleher kiínstlerlscher Fertigkeit
wie das Klavier. Man glaubt sích bei den Klan­
gen des Instruments in eínen Salon des aCht-jzehnten Jahrhunderts versetzt, und schliesst
man die Augen, dann schwebeu auch schon die
reizenden Gestalten in Bauschroeckchen und
Chemisette mit den gepuderten Perríickeu im
Menuettschritt vorüber. Das Instrument hat
einen überaus volltënenden Klang. Wundernett
kamen unter anderm Hândels "Grobschmied­
va.rationen" heraus, deren Vortrag der Künst­
lerín wíe aile übrigen Nummern wârmsten
Beífall brachte,

13 Décembér 1904.

Noch waiter zurück, ins siebzehnte Jahrhun­
dert, führte uns der zweite Clavocin-Abend der
Mma Wanda Landowska. Mit Clavecin kommt
Mme Landowska aus Paris. Mit diesen alten
lnstrumenten geht cs, wie mit der alten Muslk.
Man hat beide für abgetan gehalten, für elnen
Gegeustand anttquarlscher Neugierde. Plôtzlích
zeígen alte Partituren den Atém des Lebens,
und die Fenster der Museen fliegen auf. Alte
Saiten und Tasteninstrumente erheben sich aus
dem Staube; verklungene Zierlíchkeiteu, vergilb­
te Schonheíten erstehen wieder. Auch in diese
Saiten hat Schwârmereí, Lust und Leid ge­
griffen, lluch diese Tasten hat die Liebe. die
Koketterie, die Traumerc¡ angeschlagen: eílfer­
tige Figuren, zierliche Rokokopassagen, îetne
Arabesken und galante Schnorkel bilden den
bevorzugteu Bestand der Clavecinspielweisc.Frau Landowska hat eine Reihe von Volten.
dieser frauzosischen Vorlâufer des deutschen
Walzers, gespielt und diese reízvollen Stücke
von William Byrd, Prâtoríus Morley auch retz­
vall vorgetragen, Es war ain genussreicher
Abendi eln Dornrëschen unter den Musikínstru­
menten schien aus dem Schlafe erweckt.

J. KORNGOLD.

.
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Da aber ein' armer 'Krittker nicht dahin

geht, wohin -er gera mochte, sondem dahin,
wohin er, wenn auch nicht muss, so doch soil,
so zag illich der Kopf zu del' Panser Pianístín
Wanda Landowska, die uns-mal was onderest=

mit einem bistorlschen Konzerte regal ierte. Und
ich ha bé es nicht bereut. Die Planis tln bot llur

Bach und seine Zeítgenossen und zwar zur Hálfte
auf eímem schonen klangvollen Pleyelschen
Flügel, ZUl' Hâlfte auf eínem in derselben Fabr.k

hergestellten Clavecin. Ganz abgesehen daven,
dass die Konzertgeberin - mir war sie neu­

sích als eine vortreffliche Planístin erwíes, die
für derarüge Aufgaben, die ein vollendetes SUI':­
gefühl verlaugen, die adâquate Technik und Auf­
fassnng aufwies. war alles, was sie an abseits
vom Wege Liegende bot, und das war nicht

wenig, interessant und wertvoll und das Meiste

bedingungslos schon. Es zeigte sich wieder etn­

mal, welche Schâtze unsere Durchschuíttspíauís­
ten ungehoben lassau, weil es ibuen an hístorí­
scher und âsthetíscher Bilduug fehlt. Ich mûs­

ste die Nachsicht des Redakteurs auf das

âusserste missbrauc hen wollte ich den Re1z dieses

Abends auch nur eínígermasseu schildern. Da

gab es u, a. eine Art Suite mit Variatlonen vom

grossen Couperin "Les Folies Françaises"; deren

einzelne Teile die interessantesten Belege zum

Kapitel Programmmusik abgeben; ein ganz
entzückendes Wiegenlied von demselben, eine

ganz kostbare Sarabande mit Variationen von

Mattheson, u. s. w., und aIs Krone des Ganzen
die Hândelscheu Grobschmiedvariationen. Was
die Píanistín-híer an VortragsefIekten, Regi­
strierungsnüancen, u. s. w., geleístet hat, rechtfer­

tigte vollauf der stürmísche Beífall, der grade
hier gespendet wurde. Das Clavecin als solehes

hat mích im hochsten Grade interessiert: es

ermoglleht Spielarten, EfIekte. Klangwírkuugen.
die auf dem Klavíer uumôglich sind. Und-es

dáuêrtgar ntcht lange, da sagt man síeh : derar­

tiges (insbesondere anch Scarlatti) sollte eigen­
tlieh nul' auf dem historisehen Instrument ges­

pielt werden. Aber nur von solchen, die es auch
këunení Mir ist, von meínem Platze aus, auch
ntcht der Ton etwa zu dünn ersehienen: víelmehr

klang es mir stots so, wie
'

e� klíngen soll und

muss. Kurz: zweí Stun den' ungetrübten, nicht

nul' historisehen Genusses!
M. STEUER.

1-

Die Zeit.

3 Décembre 1904.

. . . . . . . . . . .. .
.

Die Paríser Pianísün Wanda v. Landowska hat
sich neben ihrem Heyí-Ftügel auch eine Art I{Ja­
víchords mítgebracht, urn Werke Joh. Sebo Bachs
und seiner Zeitgenossen so vorzuführen, wie sie

ursprünglich gedacht waren und nlcht wie sie

spâterhtn dureh den orchestralen Klavíerton und

r

-11-

auch durch jeue Technik verfalscht worden sind,
von der Beethoven eínmal sagt, dass durch sie­

deu "gesteigerten Mechantsmus im Klavierspiel"
-zulezt aile Wahrheit und Empfindung ans der

Mnsik verbannt werden wírd , ..

ivr'ail '�ag ir�� L�ndó�sk� f¡Ù' ;Üe 'rr{utige Òl:igi�
nalitat ihres Einfalls ebenso dankbar sein wie für
die stilvollkommene Weise, in del' sio thn ausge­
führt hat.



Illustriertes Wiener Extrablatt.
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26 Novembre 1904.

Von del" grazlôsen Wanda Landowska habe
ieh -glelchfa lls 1m Vorberícht kurz gesprochen,
In der grosscn Menge reisender Virtuosen pflegt
sie sozusagen eln vers-hlossenes Gartleln: "Bachund seine Zeltgenossen ' auf dem Clavier und
auf dem Clavleembal, jener ausgestorbenen Spe­
cies von Instrumenten, die mit íhren von Feder­
kielen gerissenen Salteri elnen merkwürdig saüer­
lichen unci doch überaus relzvol len Klang zur
Welt fôrder n. Ihr Spiel, ihre muntere und doch
wlericr in al ler Naivetât t iefe Art, den grossen
Couperin zn Enren zu brlngen, nlmmt rasch ge­
fangen. 'Coupertn muslclrt nSeham, Leldenschaft,

Hoffnung, Treue, Coquettct íe". Er war mehr als
"Claveciniste de la chambre du roi". Bach schâtzte
lhn, Brahms gab ihn heraus. 1st das nieht an sleh
Unsterblichkelt! Und wábrend die junge Dame
mit den strengen Scheiteln Ihre felne und Ilebens­
würdige Technik auf dem Clavecin spazleren
fûhrte, sah man den Ort fast verwnndelt. E< war,
als k âmen die Grazlen seiber und nahrnsn Platz,als stlege die aile Zeit herauf, mit ihrer Lust zum
a, tlgen Tanz und zur Intrigue, mit ihren lichten
Gemiichern und schwelgsamen Kônlgsgârten, wo
slch Liebe nnd Galanterie Arm in Arm verloren.

HANS LIEBSTOECKL.

Wiener Morgen-Zeitung.

THEATER UND KUNST.
KONZERTE.

10 Décembre 1904.
Das Mittelhochdeutsche, die sprachfremden Klas­

slker liest man doch wenlgstens ln den Schu­
len im Urtext, wâhrend man die Claveclnlsten,VJrginatisten schon lângst nlcht mehr im Or lglnnl,sondem In der Uebersetzung llest. Unser Gehôr
ist so sehr aus dem Gelelse, dass uns das Clavi­
chord fremd klingt, aber die Zeit naht, wo uns
die Uebertragung der Ctavlchormustk auf das
Pianoforte f, ernd klíngen wtrd, wo wlr der altern
Kunst uns anpassen werden; anstatt sie, wle es
jetzt geschieht, In ein unpassen des modernes
Gewand zu stecken. Die Muslk baut slch ihre Ins­trumente, das Instrument geblert aus sich seine
Musik. Man kann nun, wle das Schubgesetz mit
Menschen tat, die helmatlose Musik zwangsweiseexpcd leren, auf fremden Boden ansledeln, aber
zu-Hause ist ·sie nur in ihrem Geburtsort und
diese Zustândtgkeít sollte respektlert werden. Wer
die alten Instrumente Cernhalo und Clavichord
nur einmal gehërt hat, wlrd begreifen, (lass oas
Wesen der zugehôrtgen Muslk untrennbar mit
dem Klangwerkzeug verwachsen ist und auf an-

deren Instrumenten nur unvollkommen, entstellt,
mlssverstândllch version llcht werden kann. Cla­
vichord und Fort.!!plano sind eben trotz gemeln­
same Merkmale zwel grundverschledene Ton­
werkzeuge. Wie nul' je ein erbarrnungsloser,mordglerlger Erober er hat das F ortepiano ,!elne
scnwâchere n Rivalen in den Staub gestreckt und
ausgerottet elne blühende Kultur uledergetreten,sich zum Atlelnberrscher aufgeworfen. NUll ste­
hen dic Teten auf und beglnnen zu sprechen;Ihnen einen Weg In das musl kallsche Leben der
Gegenwart zu bahnen, ist die Mission der Frau
Landowska.

Die aus elnem sezessionistlschen Câclllenbllde
herausgestlegene sympathlsche, interessante Poilu
entzückte mit ihren Stücken von Couperin. Bach
und deren Zeltgenossen. Ihr zweiter Abend ent­
hlelt Volten und Walzer.

Man interessierte sleh für das Clavecln als für
eine Kuriositat, moehte aber auch dunkel oder
deutlicher empfinden, dass aus selne.n Salten elne
versunkene Kultur z u klingendem Leben erwachte.

H. GEISLER.
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Das Vaterland.

Sonn-und Montage-Courier.

Einen aussergewóhnllche n Genuss verdanken
wlr Wanda Landowska aus ParIs, welche am

23. d. M. lm kleinen 1I1usikvereinssaaie elnen

hochintcressanten Abend veranstaltete, lndem sie
uns mit Hilfe eines Clavecins (einer genauen
Nachahmung jenes Instrumentes, welches Bach
bIs zu selnern Tode besessen l, In das Zeitalter
Bachs versetzte. Schon ihre Erschelnung, á11 die
hell. Câcllla gemahnend, brachte uns In Stlm-

26 November 1904.

KUNST' UND LITERATUR.
AUS DEN KONZERTSAELEN.

Wenn man von der Interesselosigkeit des Pu­
blikums lnbezug auf Konzerte sprleht, darf man

dIe Programmfrage nlcht ausser aeht lassen. Denn
sie hângt. mit díeser Frage tng zusammen. Man
hôrt immer dasselbe. Was der elne splelt, splelen
ihm dIe anderen naeh; besser oder schlechter,
Das wlrd aber mit der Zeit iangweilig; selbst für
den elngefleischtesten Musikliebhaber. Man schnt
slch scb llessllch naeh elner interessanten Zusam­
menstellung von Werken, wie es belsplelswelse
die Pariser Planistin Wanda Landowka so glück­
IIch getr ofíen hat. Diese Künstler ln 1st aus der
SchabJone herausgetreten und hat slch ein ganz
eigenartlges Programm zure cht gelegt. J. S. Bach

¡

mung, MIt unendlicher Sorgfalt und Liebe führte
uns die KünstJerln Werke von Bach, Handel und
deren Zeitgenossen teils auf dem Klavler, teils
au f dem Clavecin in volJendetcr Weise vor. Wle
eutzückend klangen z. B. die Grobschmledvarta­
tionen· von Handel oder dIe Musette d� Tavern!
von CouperIn auf dem' ClavecIn! Wanda Lan­
dowska hatte die Liebenswürdigkeit, am Schlusse
ihres Konzertes die Eigenheiten des interessanten
Instrumentes zu erk lâren

R.

und seIne Zettgenossen lleferten die Beltrage su

dlesem Konzerte.
Da Landowka nlcht Dur eine brillante Kla­

vlersplelerin íst, sondem auch seltenes Stilgefühl
besitzt, bekamen die Zuhôrer eln lnterressantes

Bild jener Musikepoche. Die Künstlerin hatte
slch, aus ParIs ne bst elnem prâchttlgen Klavier von

Pleyel auch ein "Clavecln" mit zwel Tastenrel­
hen mitgebracht, auf dem sie dIe zierlichen Korn­

position en des "Hofclavecinisten" Coupet ln, Han­

dels, "GI obschmled-Variationen" und. Bachs fast
nIe zu .hôrende Inventionen in vlrtuoser und

stllgerechtester Weise splelte. Es war zweífellos
eines d er interessantesten Konzerte und man

darf gespannt seIn auf den zweiten Abend der
Künstlerio, an dem sie "Voltes und Walzer"

spíelen wlrd.
U. TREULlCH.

r



- Corriere della Sera.

PRIMO CONCERTO LANDOWSKA
alla Soc leta del Quartetto.

25 Marzo 1.'105

Un ottlmo successo ebbe il prí mo concerto della
pianista e claveciniste signora Landowka.

La signora Landowska si rtvelo ottlrna esecu­

trice. cosl al pianoforte come al clavi cembalo, di
una musica. che nella sua apparente lngenultà
e sempltcítà contiene dei tesor! di bellezza e pre­
senta delle díffícoltâ d'Interpretazlone grandrssírne:
e £u anche essa assai festegglata . . . . . . . . . .

Non ci sentlamo pero dl finire questo cenno dl
cronaca senza Insistere sull'lmportanza che, non
solo dal punto di vista della curlosità, ma anche
dal punto dl vista dell'arte pura ebbe I'esecuzlone,
che la signora Landowska ci diede di due peni
per clavlcembalo : l'uno di Handel, l'altre del
Couperin.

In verltà Il clavícernbale è uno strumento am­

mlrevole per le sue qualltà acustiche e la rlcchezza
et la varletà del timbro.

Il clavlcembalo, di cul si valse ieri sei a la
signora Landowska, delia fabbrica Pleyel, pos­slede due tastiere e sei pedali, col qual! è p ossl­
bile otten ere una gran quaulità di differenze, cosi
nell'lntensltà del suono come anche nel timbro.
Il clavlcembalo fu lo strnmento favorito di una

plejade dl muslclstl geniali, da Bach e Marcello a
Domenico Scarlatti e a Handel; se con Beethoven
la musica, entrando In una nueva éra, velle a sua

dlspostz lone uno strumento dotato di qualltà di
robustezza speclall, e non potè più qulndl fare a
meno del pianoforte, prima dl Beethoven il clavl­
cembalo, a malgrado della sua apparente debo­
lezza, era perfettamente adatto per renclere una
musica o prevalent€mente plttoresca, corne quella
dei maestri francesi ed italianl, o profondamente
sapiente, ma dall'intreccio dl linee assai traspa­
renti. come quella di Bach e dei grandi con trap­
puntistl tedeschl.

Se si ascolta il Fabbro armonioso esegulto su I
piano, ci si domanda: nPerchè fabbro e perchè
armonioso?"; se 10 si ascolta sul clavlcembalo,

come I'esegul, ad esempio, Ierl sera la signora
Landowska, è una vera rlvelazione,

Si comprende qulndi come In Franela e nel
Belgio il clavlcembalo ritorno di moda nelle sale
dei concerti e prima nelle aule del Conservatori
e percio pure il concerto di ieri sera e quel lo dl
domani avranno avuto, noi penslarno, per I'edu­
cazione rnuslcale del pubblico milanese, un'im­
portanz a non Iieve. Quanto pol alla qualità di
tecnica, che comporta l'usa del clavlcernbalo, sono
aneh'esse assai specla ll ed avro buena occasloue
dl rlaccennarvl Iunedl, nel _riparlan, del la .signpra

'

Landowska, (he a quanto appuve ierl, le possiede
tutte ed alla perfezlone.

SECONDO CONCERTO.
27 Marzo 1905.

Quanto alla signora Landowska, il pubbllco
contara sul concerto dl ieri per farsl un Idea plu
precisa e pill completa del suo valore di artista,
che non gli fosse stato possiblle venerdl sera . . .

........ Certarnente nel modo assolutamente
dellzloso con cui ella rese il passepied e II n'eludia
dl Bach, il coucou di Daquin, il Valzer delle Sil­
ftdi di Berücz-Líszt, si è affermata una natura
art lstlca di primo ordine plena di finezze con un
senso squisto della sfumatura e della pointe, con
un corredo di qualitaà di tecnica-nettezza nelle
granitute, forza e rsistenza nel tri] lato, ardltezza
ed eleganza Insleme nell'uso del pedale - da
rluscir già pel' cio solo Interessantissima ed am­

mirabile.
Quanto alla signora Lan dowka claveciniste,

ella merito Iodi incondizioriate. Il clavicembalo
vuole una tecnica tutta sua; su di esso l'intensità
con-eta del suono non si puo ottenere ce non col,
pendo Il tasto col dito tenuto ad un angolo tutto
dlyerso da quello che vale per colplre il tasto del
pianoforte; i noltre I 'uso Intelligente

.

delle parec­
chie tastiere e dei pareòchí pedal! comporta un
insleme di intuizionl st lllstlche e di mezzl di tec­
nlca del tutto remot! dalla corrlspondente routine
planistica. Ora, fin dalle prime battute del Fabhro
aI'monioso di Handel apparve la padronanza asso­
luta che la signora Landowska ha ln questo
campo dell'arte musicale.

- 1(t_-



_ Il Secolo.

L'avvenire d'Italia.

Wanda Landowska ill Conservatorio.

25-26 Marzo 190ó.

Il sesto concerto che la Societâ del Quartette
ha dato lerl sera alla. silla del nostro Conserva­

torio riuscl una manlfestazione solenne d'arte

eletta e severa.

La 'signora Wanda'<Landowska, con l'esecuzione

al piano dl Passepied dl Bach. di coucou di Da­

quin e della sonata in re maggiol'e dl Scarlatti,
ha mostrato di possedere oltrc ad una tecnica pro­

digiosa, un ternperamento artistico di primisslmo
ordine che della I\i"vane P. celebre concertisla po­
lacca fa un'interprete fine e eccezionale degli au-

tori sevraci dell'arte classica. .

Al fabbro allegro di Haendel e alla idlhlca mu­

sette di Couperln che esegul magístralrnente al

clavlcembalo. Wanda Landowska ha data una nota

unlca e assolutamente personaJe facendone rlsalta­

re le sfumature píù sottlll e delicate pur conser-

I Concerti Landowska a Milano.

28 Marzo 190ó

Wanda -Landowska, la glovanlssla,a pianista po­
lacca, dalla piccola: e graziosa figura prerafael­
lista, si deve sopratutto il rlsorgere del Ciavlcern­

balo ed ulla Interpretazione ammirabile e slcur a

di quell a muslca apposltarnente creata dal passat!
maestri per I' Istrumento che sin qui pareva esser

destlnato ad eterno oblio.
II clavlcembalo ha verame nte una Imporlanza

maggiore del pianoforte, data I'Inccmparablle va­

�Ieta di colorito che se ne puo trarre, e oe fan
tede I grandi compositori del selcento e del set­

tecento,
La sua struttura speclale richlede quindl una

teenica tutta speciale, ed è qui che Mme Lan­

dowska. si è rivelata esecutrlce eccczlona le: essa

inoltre ci hl! mostrato con quale potenza abbla
asslmllato l'opera dei classlcl, segnatamente di
1. S. Bach, compenetrandone li pensiero - non

S(llo - ma lo spirito partlcolare dell'epoca, e

I

vando all'Idea' melodíca la sua' purezza primitiva
e rlspettando le intenzionl stlllstlche del compo­
sítori.

Il pubbllco elettissimo e íntellettuale ne fu

conqulso, e li successo dell'artista Insigne fu

schietto, unanime e incontrastato.

28-29 Marzo 1905.

* ** La signora Wanda Landowska ottenne do­

merrlca un altro iegittlmo e merltato successo.

Il pubblíco elegantissimo che stipa va la sala del

riostro Conservatorio acclamo insistentemente l'In­

signe concertista che esegul al plano il celebre

valzel' delle silfidi dl Berlloz trascritto d-a Li5tZ e

lo scherzo di Mendelssohn e al clavlcerubalo il

PI eludio de la suite non finita e i due minuetti e

. [jiga dl Bach, dando a questi peni uu'Interpret a­

zrone futta dl delicatezze soavl e confermando

ancora una volta la teen lea mlrablle e Il to eco

agile e preclso delle sue dlta,

come abbla loro restltulto Il loro vero senso

.origlnale", togliendoli de quella falsa luce di

arcálci virtuosi del contrappunto In cuí Il avevano

costrettí I concertlstl di mestlere, privi di anima

e orrlbtlmente scolastici.

Cosí cl sono sembrate delit: autentiche ri vela­

z ionl il nf"bbro allegro" di Handel e la "Muzette"
di Couperin, ed i vari pezzi di Bach sotto le ma­

giche dita della spirituale musicista ci hanno -

plù che sorpresl - commosi, suscitando nel nostro

animo sentimenti di tenerezza e di poesia.
E non meno formldablle . è la sua tecnlca sul

piano: Bach, Daquin e Scarlatti hanno avuto -

mereè s ra - nuovl accenti per noi, '10 scherzo di

Mendelssohn ed il Valzer delle Silfidl dl Berlioz

furono esegultl meravigllosamente nelle loro più
sottlli e dolci "nuances" e nella intatta purezza
della loro linea me lodlca: era ínsomma il grande
stile.

L'anno venturo Mme Wanda Landowska fara

una tournée In Italia, e si fermera anche a Bo­

logna.
A. MAGRINI.

- JJS



Con due grandi occhl espresslvl, languidl, om­brati da ciglie folttsslme, profond¡ e glauchl, unaflessuosa personlclna che è sempre quassl vinta da
un lungo abbadono, ella possiede nella graziatutto il fascino di certe figure del Burne-jones, dicerte croine di Maeterlin,ck.

La musica antica che essa risveglia con pas­slone intensa popola la mente degli ascollatorl didetlcat ísstrne imagini. e suscita in essi vislnnlmirabill d'epoche remote. Le sue dita che ella fascorrere sulla tastiera meravlgüosarnente, si po­trebbero ch lam-ire, come disse Rameau, dei pic­coli martelli, che possíedono non sultanto unavivaclta st raordinaria, rna un vigore che da a tuttele rlsonanze una ctil arezza ad una curlosita rara.E questa qualità fa si che ella dia alia musicatutte le srumature più delicate e sottlli, ma con­servando la purezza melodica di ogni frase mu­sicale,
Ed a Wanda Landowska va dato anche il rne­rito dl aver rimesso in onore l'arte del clavicem­balo e d'essere un' interprete sagace e finislma di

Rameau, Couperin, Byrd, dei quali ella ha tom­
presa tutta l'anima che (: nella musica loro.

Seeolo XIX (Gênes).
NOTE E MACOHIETTE.

Wanda Landowska.
5 Avril 1905.

Wanda Landowska è una grande concertista che
segue un arnmírevole idea Ie d'arte che dovuuquesl' presenta ottiene un successo vlvlsslmo. A Mi­
lano. dove quaiche settlmana fa sl presento In­nanzi ad un publico eletto ed esigente, ella seppedestare i I plù schietto entusiasmo e suscitare sui
suo come e sul suo ingegno di interprete ammí­razione immensa.

Perchè Wanda Landowska a dlfferenza di mol­te concertiste, anzr, unlca fra le concertiste mo­derne, compone I suoi prograrnmi musicali seguen­do criteri e concerti che si Isplranu escluslvamen­te ad un solo nome e a tutta l'opera di un unicomusicísta.
Cos I che ella esegulsce programmi compostlinteramente ora di musica di Bach, di Mozart, diChopin, di Schumann, dando cosí a idea in chila sente del vero carattcred i quel grandi musicisti.

Il Giornale di Venezia.
7 Janvier 1905.

La sua caratteristlca è innanzl tutto Ia squlsltafinezza dell'interpretazione. Meravigllosamente aiu­tata da una tecnica eccelente, che non é mal fine
a sè stessa, questa artista rende con lnsuperabilelimpidezza, con eccezionale intelligenza Il pen·siero intimo che anima le cornposlzlonl dei grandimaestri. - E' di Bach, sopra tutto, chlessa è in­
terprete perfetta; il vecchlo Bach, accusato damoiti di aridita e di astruserla (accusa che la
gran ma ioranza dei suoi interpreti sembra sistudl di confermare, facendu consistere lo stilenella mancanza di ogni e qualslasl emozione); ilvecchlo Bach acquista sotto le dita morbldamenteagUi dl Wanda Landowska una snellezza, unavarletà dl colorlttl, una transparenza míeravlglose,

E queste medeslme qualità di interprete e dl stl­lista rlfulsero ierl ln tutte il lungo programma,perfettamente omogeneo e severamente coordlnato,ma appunto perchè compost') di laveri scrlttitutti, senza eccezione, nello stesso mozzo secolo,a quanta mouotono e fatlcoso
Le due parli del programma dedicate al Clavi­cembalo non ebbero il maggiore successo; I'eslle

voce dello strurnento, il .vihrare a volte confuso
e troppo prolungato delle corde tolsero nitidezzaall'esecuztone, che pur fu sempre squisita, e in
qualche bra no -:- come les Folies françaises e laMueet:« di Couperin, e I due Menueui dl Bach­eccellente,

Il publlco, afîo llatlsslmo ed elegante, segui congrande attenzlone tutte Il concerto; e fu largo ,Il
applaust vlvl, cordia II, lnsistenti dopo ognl pezzo.
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The Times.

The Morning Post.

CONCERTS.

Apl'il 12, 1905,

A preliminary glance at Mme WANDA LAN­

DOWSKA'S programme for last night in the

Queen's Hall occasioned some regret that a lady
who appeared as a player on both harpsichord
and planofurte should choose to perform on the

latter Instrument muste which, like Bach's "En­

glish Suite" In E minor, Scarlatti's sonatas, and

simi1!àT things, is preeminent ly suited to the for­

mer, for which It was primarily intented. But

Mme LANDOWSKA has so delicate and sympa­

thetic' a touch on the piano that is was clearly

right for her to establish her position as a pia­
nist betore playing the harpsichord. A sarabande

by Domenico Zipoli and one of Durante's "Di­

vertimenti" were also given, and In the familiar

"pastorale" of Scarlatti It was satisfactory to find

no alloy- of Tausig. A set of variations by Jo­

hann Matthcson, a "fantasia" by Telemann, Ra­

meau's "Tricotets" a delicious couple of minuets

by Louis Clérambault. and Daquin's "Coucóu"­

encored and repeated-made up the lIst of pieces

played on the plano. The harpsichord" a modera

Instrument by Pleyel, was first employed In Han-

Madame WANDA LANDOWSKA.

12 th. April 1905.

This highly talented lady gave the first- of two

recitals yertesday afternoon at the Queen's Hall,
entitled «John Sebastian Bach and his Contempo­
raries." Of these two are, of course, well known,
Domenico Scarlatti and Handel, 'While Rarneau's­

Varlations in A Minor are occasionally hêard at

the recital", The names of the other composers

represented at the recital are by no means faml­

llar, still less their music. There was, however,

not" only the opportunity of heartng music by

composers whose fame may have been overshado­

wed by ·tha·t of Bach, but who wrote music lac­

king neither skill nor character. Mme WAN DA

LANDOWSKA, who Is an excellent pianist, played
Bach's Suite Anglaise In E minor, with the excep­

tion' of. on movement, on the pianoforte, but not

in any modern sensational manner. Her technique
ls. perfect, and there was I'ife, colour, and feeling
in her rendering of the music. Other pieces by

Zipoil, Durante, and Scarlatti followed. Of the

last named the Sonate Pastorale was given witb

the utmost delicacy and finish and without mo­

dern additions. Handel's so-called "Harmonious

Blacksmith" was effectively played on a fine harp­
sichord pieces of the evening were those of Cou­

perin entitled "Les Folies Françaises ou les Do­

minos," also "Le Dodo, ou i'Amour au Berceau,"

del's "Harmonious Blacksmith," which is never so

effective as on the harpsichord. when its quaint
ornament; find their right place, and repetitions
which on the piano are merely monotonous allow

of a great variety of effects in changes of the

harpsichord stops. Mme LANDOWSKA is a high­
ly accomplished claveciniste, and held her audien­

ce with the pieces by Couperin, with which the

recital ended. These consisted of a great part of

the 13-th "order," the series called "Les Foiles

Françaises ou les Dominos," a set of tiny pieces
named from different qualities and characters on

much the same plan as Schumann's .,Carneval,"

making all due allowance for the difference in da­

te and style. "Les Coucous bénévoles" and the

concluding "Frénésie" went with great affect and

tlie irresistibly quaint "Musète de Tavern¡' was

sure of an encore. Two little pieces by the same

master were given. The artist has evidently excel­

lent taste, and takes an amount of intelligent inte­

rèst in her art tbat Is all too rare; at her second

recital on Saturday afternoon she is to
-

playa se­

ries of pieces, beginning with WIlliam Byrd's ,.La
Volta", In which the history of the vaise is to be

traced trough Schubert's Landier to valses of We­

ber an Chopin.

and the rollicking "Musète de Tavernl." Of other

numbers we must mention Daquin's· "Le Coucou,"
which the members of the audience determined to

have over again and they succeeded. In fact, the

whole .recítal was a brilliat sucees. It may, Indeed,
be said that Mme LANDOWSKA has come with­

out any flourish of trumpets, played, nnd con­

quered. There was .a fair audience, but Queen's
Hall ought to be filled on Saturday afternoon,

when will be given the secon reci-tal, with the

attractive heading "Voltes et Valses."

CONCERTS,
17 th. April..

Mme WANDA LANDOWSKA gave her second

recital at Queen's Ha-II on Saturday afternorn, the

programme being devoted to voltes and waltz-es.

The volte is an old Provençal dance from the

rhythm of which is supposed to have arisen the

waltz. Examples of the former vere given on harp­
sichords, one large and one small; various Laen­

dler and waltzes of Schubert on a Pleyel piano­

forte similar in tone and touch to instruments of

the composer's day; and pieces by Weber, Chopin,
and others on a modern pianoforte. Mme LA�­

DOWSKA again exhibited fine technique and de­

licacy of touch, but she is so admirable as an

Interpreter of old music, that the audience would

have liked to have heard more of it.
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The Daily Telegraph, , '

QUEEN'S HALL.

12 th, April.
It may confidently be said 'that the Interest al­

ready taken in music of the seventeenth and

elgh-Iteenth centuries wilJ be greatly stimulated by thc
.advent amongst us of Mrs WAl'IDA LANDOW­

SKA, who last night gave a recital of the musicof Bach and .his contemporaries at Queen's Hall.Miss LANDOWSKA has not only a fine technique,two' hands SO perfectly Independent in tb elr mo­
vements as to justify the saying that she has noleft hand. but her readings of the old mastersshowed clearly that to her their music was not asthe rattling of dry bones, but the living language of
spirits who had walked the earth and experiencedits joys and its sorrows, its hopes and its fears.This was felt by the sympathetic listener In the
Interpretation of the first work un the programme,Bach's Suite Anglaise in E minor, the fifth of theseries of six. The fine Prelude was splendidlyplayed. the recurrence of what may be termed the
germ theme always being made to stand out dis­tinctly, and the different spirit underlying the sub­
sequent dance measures, the Courante,' SarabandePasse-pled, and Gigue seemed to be keenly feltby the player, who for each adopted a subttlledifference of style that Imparted Individuality toeach section. The selected contemporiares of Bachpresented :a comprehensive group of compcsers,some of whom, such as Domlniquc Zipoli orga­nIst of the Jesuit Church iu Rome in 1716, arelittle known. Handel was represented by the Airanp. Variations in E, commonly known as the"Harmonious' Blacksrníth.v from the flfth sulte ofthe first book, and Couperin, surnamed n Le Grand"by a selection of his quaint little examples of earlyprogramme music. These pieces and the Handelexçerpt were played on a harpsichord, but forthe other composltlons a modern grand pIanofortewas used, but with a crispness and clearness oftouch in keeping with the style of the music.

QU:E;EN'S HALL.

11- th, April- Ú05;
Miss WANDA LANDOWSKA, who created'so,

favourableyan írnpresslon )a�t Tuesday, .when she
gave at Queen's Hall a recital of the musie of Bachand his coutemporarles, came for.ward agatn on
Saturday afternoon and submitted an interest.ing·progamme, On the occasion the talented artist,who used both a large and a small harpsichord,presented several examples of the "Vol�e," .an old'
Provençal dance, which during the sixteenth cen­
tury was much in vogue in Italy, France, and Ger­
many: From .it sprang the waltz, which" in Its
primitive form of Landier, is -met wi-th in thewritings of Bach, Haydn, and Mozart, and, deve-.
loping more fully when handley by Schubert and'Weber, practically reached Its zenith in the poe­tical effusions of Chopin. Miss LANDOWSKA'Sillustrations on the harpsichord comprised" Voltes"by William Byrd and Thomas Morley, both takenfrom Ihe second volume of the Fitzwilliam Vir­
ginal Book, and pieces of the same description byMichaelis Praetorius and Jacques Champion de
Chambonnières, tire composer l ast named havingoccupied the post of harpsichord player to Lou'is XIV. All the chosen examples were given In
a remarkably neat and spirited manner. Subse­quently; the artist, employing an instrument reple-'senting In touch and tone piano of the early partof the last eentury, placed before her audience
a chain of pieces by Schubert, comprising "ValsesNobles." "Valses sentimentales," "D,ernléres Val-·ses'" and, "Gratzer Valses." an extra solo, playedon the harpsichord, being added in response trdemands for more. Another group consisted ofWeber's "Invitation á

la Valse," Schumann's Waltzin A minor. Wagner's nZurlcher ViellIebchen·Walzer"-dedicated to Mar.e Wesendonck _ andLiszt's t�anscriptiop of Berlioz's dainty "Valse desSylphes" from "Faust.". Finally, Miss LANDOW·SKA charmed all 'ears by her refined and gracefulperformances of Chopin's Valses in B minor, G flatminor, E minor, ,C sharp minor, D flat, and, F,each example being touched off with, engagingcrlsppness and fluency.
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The Daily -N9WS.

WA:&DA LANDOWSKA.

- ApN¡ 12, 19Ò5,

Mme WANDA LANDOWSKA, who gave a re­

cital last -night at Queen's, Ha.ll ;<if works-drawn
from the composl tlons of J. S. Bach and hls con­

temporaries, has gained much applause In Paris as

a player of old-time music, and ought to make si­

milar success here. She uses both a modern pla­
noforte a.nd a harpsichord and she is certainly
very well equipped as to techntque-and style,

- 'To succeed intParis as aBach player Is no light
thing, for although .there -are some' who say that

the Parisians' adoration for the great master is

something of a pose, It is certain that the French
as a rule understand and play Bach better than
the English, who too frequently attack him "as
if they were roadmenders breaking stones." I quo­
te the expression from a French criticism. Mme
LANDO WSKA has not only the strong, delicate

touch, the intelligent fancy, and the genuine love
for the "échos du temps passe" which must be

I expected .of players who .atte'mpt -the old musi c

but she 'has also, what is much more rare, the

power' of' presenting the music with all Its cour­

tly and hlgh-bred air, To the musIc of, Bach,
Couperin, and the rest there does belong such a

'character of dIstinction as we associate wlth thè
'''grandes dames," for instance, of'jhe old school

Mme LANDOWSKA shows that'she understánds
this, for while her playing is always easy: it '11ll.S
proper dignity. Her programme WaS de'llght(ul!'y
interesting, It included Bach's Engl lsh .Sulte In 'E

minor, some wonderfully captivating sp-ecím!!n:�
of Zipoll, Durarte, Scarlatti, Rameau, Cleraml:)àql.t;
and others, and that' delicious 'Sultè "by -CdUpêtin�
"Les Folies Françaises." This and Handel's "Har­

monious Blacksmith" were played on a harpsichord,
or, as Gray would have said, on an harpsichord,
The artist was deservedly received with warm

applause, and persons who like old music should

not miss hearing her play.

C. W. J.

Palf Mall Gazette.

THE QUEEN'S HALL.

17 th. April.
At the above Iiall on Saturday afternoon Mme

WANDA LANDOWSKA gave her second Reet­
tal of what might practically be called h lstorlcal

interest, inasmuch as her programme consisted of
the tracing, as It were of the present valse from
the older volta, Examples by Byrd aud Thomas

Morley, taken from one of the volumes of the
FitzwillIam Virginal Book, others by' Michael
Praetorlus and De Chambonnières were played by
thls excellent artist with singular deftness of touch,
who used the harpsichord and pianoforte In order
to Illustrate the various examples which she had
chosen for her musical thésls, Of the more mo­

dern masters she played the walse as It is deve­

loped in such masters as Weber, Schubert, Cho-

1} l,'

It '1 r

pin, Schumann, even Wagner h'lmself. H'i�r Ofio­

pin playing was indeed most excellent, not only
easy and fluent, but realising much of that pecu�

llar and Intense, If somewhat narrowed, persona-,
lily which so distinguishes Chopin' from other:

composers. In Weber's famous, and so far asscho,

ol-rooms gn, possibly notorious, �Invltation 'á l'lIJ

Valse", she played charmingly and wi�h"very,\:de,¡
finltlre brilliance; the famous "Sylph Dance"

from Berlioz's "Faust," the arrangement of which

was made by Liszt, was also Included in her pro­

gramme:

• • • • •
I

Mme WANDA LANDOWSKA, In a word, Is a

greatly gifted artist; above all things, she has stu­

died her subject thoroughly and with a keen

sense of sympathy,



The Globe.

played on the modern grand plano, and- that it
needs the light, staccato tons of the old clavecin.
Mme LANDOWSKA evidenty understands both
the music and the instrument thoroughly, and
her Interpretatlons of these charming pieces were

quite beyond -reproach. By way of variety, she
.employed an ordinary piano in' a couple of groups
which Included Bach's English Suite in E mi­
nor, 11 Dlverttrnento by Durante, two 'Sonatas by
Scarlatti, a couple of churning. Minuets by Louis
Clerambault and Daquln's "Le Coucou". In these,
too" her neat, crisp touch and delicate style we·
re admirably suited, and the success that she
scored was unequivocal.

YESTERDAY'S CONCERTS.

12 th. April,
In .these days of big halls, the clavecin is not.

perhaps, an ideal concert instrument, but it is
pleasant to ha ve an «pportunity of hearing it occa­

sionally, especially' when it is played by so excel­
lent an artist as MOle WANDA LANOOWSKA
proved herself to be at her concert at the Queen's
Hali last night. There can he no doubt lhat such
music as Handel's "Harnloninus Blacksmith" and
François Couperin's Thirteenth Suite and "Mu­
sète de 'I'avernl" loses· much of ist charm when

Musical Courrier (New-York).

5 th. Ap¡'il 1906.

Mme WANDA LANDOWSKA gave two pianoand clavecin recitals at ihe Salle Pleyel wich pro­ved to be interesting from several of view points.She played alternately upon the piano and ela­
vecln , and selected tor her first program works of
Johann Sebastl an Bach and contemporaneouswriters.

In her genre Mme LAND0WSKA is a marvel.
She never struck a wrong not the entire èvening,and infused life, spirit and soul into all the old
classics to such all extent that they falrly seemed
to breathe present day air - a musical process-

analogous to that of Galatea belng brought to Il­
fe, Even her outward appearance lends an Inde­
finable charm to the tout ensemble. Gowned in a

severely sImple black velvet dress, with a coiffure
equally simple, and most unaffected manner, one
could easily _imagine her belonging to the Bach
epoch. Think of the great Johann Sebastian ha­
vln« to perform all his music upon the clavecin,
with ifs number of supr lslng tone quallties, sume,
In the lower part. sonorous and attractlve, it Is
true, but other shrill and squeaky, or upon the

Delma Heide.

---------



Heraldo de Madrid.

WANDA LANDOWSKA.

19 Nov . .J906.�

Celebremos como artista genial y corno hermo­

sa mujer á Wanda Landowska, qne evoca con su

figera gentlllslma la .adrnlrable raza 'slava y man­

tiene con su arte éxcelso el genio musical de su

tierra .pródlga bn pasmosos ejecutant es.
'

Viene á lIladrid con una gran aureola conquí­
stada ante los, más cultos y exigentes públicos.
tocando junto á los maestros más renombrados,

Petersburgo, Viena, Londrès, Paris; Nikisch y.La­
mOleux...

Para que todo en ella sea notable, toca eclave,
esa arpa engrandecida, que pone al artista tan en

comunicacion con su lnstrumeuto corno un violi­

nista puede estarlo con su stradivarius,

El timbre claro y metálico del clave, cuando

unas manos maestras lo tocon, es el único que da

la 'sensación admirable creada para sus obras por
Bach..

Celebremos el paso por MadrId de la gental
y hermosa artista, evocadora admirable de los

grandes maestros anteriores á Beethoven.

: A. B. C.

24 Nov. 1906.

Prillcesa.-Wanda Landowska es una pianista
y clavecinista polaca que. á Dios graelas, hemos

podido oir los aficionados y á la vez proscrlptos
del Sagrado Graal de La Filarmónica.

Wanda Landowska es, además. una joven que
con su pelo muy negro, peinado de modo orlal­
nal, y su busto de nieve, que destaca más sobre
su vestido de terclopelo negro. parece, sentada an­

te su clavecin, una figura de biscuit. Camina sua­

vemente, como si anduviese de -puntlllas, Teca

con Ingual suavidad, saluda tímida y ceremoniosa •.

Todo en ella, menos su edad, es puro slglo XVII.

Su misión en el mundo artístico es demostrar

la verdad que encerra el proverbio espanol < el

buen pano en ei arca se vende>. Tejido de oro

purísimo marcas Bach, Rameau, Couperin y otras,
es el que ella saca de un claveciu que no es cier­

tamente tan antiguo, pero si una joya de valor.

Wanda Landowska es en el plano la encarna­

ción de la de llcadeza, En el clavecin es sencil-

lamente una maravilla. C.
,
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24 Nov. 1906.

Wanda Landowska. Grandioso fué el éxíto
qúe obtuvo ayer tarde esta famosa artista.
, El público ,celebro con -entuslasmo los méritos
extraordinarios que la adornan y la colm6 de
ruidosos aplausos á la terminacion de todas las
piezas del programa. que interpreto con arte ver­
daderamente maravll loso.

Wanda Landowska, célebre en toda Europa cù­
mo pianista y clavecínlsta, toca con extremada
delicadeza de sentimiento y posee un .mecanismo
perfecto que le perrnltte brillar sobremanera en la
ejecución de las composiciones de los grandesmaestros.

'No apela jamás á las estruendosas sonorldades
y á los alardes de fuerza de que hacen gala otros
concertistas para deslum brar apa ratosamente á.suauditorio.

..

,
"

24 Not,. 1906.

Wanda Landowska.-Constltuye un espectácu­lo curioso é interesante la labor de esta artista
eminentlslma en el precursor instrumento del so­
berbio Pleyel, el modesto y limitado clave de
cuerdas metálicas.

Las obras de Scarlatti, Bach y demás clásicos

�l Pais;

Todo en ella es finura, expresi6n suavísima po­esía.
. ,En el conclerto de ayer no ejecutó más quemúsica pastoral' de los siglos XVII Y XVIII, y

justo es confesar' que desempenó su cometido de
una manera asombrosa.

No cabe traducir éon mayores aciertos las crea­
ciones de Bach, de Martini, de Scarlatti de Ra­
meau y de otros insignes compositores que fígu­
ra ban en el programa.

Wanda Landowska se capt6 desde los primerosmomentos las slmpatias y la admlraclón de cuan­
tos la escuchaban. Su soberbia labor artística fue
premiada con eutuslastas ovaciones y gran número
de llamadas à la escena.

La Ilustre pianista partló ayer mismo para Lis.
boa, donde dará una serle de conciertos,

adquieren 'especial relieve Interpretadas, 'con'la
maestria que puede suponerse por la dlstlnguidlsi­
ma artista Wanda Landowska, con mecanismo ex­

cepcional y una adaptaclón al medio de que no
hay ejemplo entre los pianistas dela época actual.

Mme. Landowska fué aclamadísima por el se­
lecto. público que acudió á la Princesa á a mirar
tan original trabajo.
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